
Votre fait dujour

ÉDUCATION | Cematin, ils ne feront paspartiedes12,4millionsd’élèvesfrançais

quivontreprendrele chemindescours.Pourdesmilliers defrancilienset d’oisiens,
l’enseignementsefera àdomicile.Un choix pédagogiquequi prenddel’ampleur.

Cesfamilles qui choisissent
de faire l’école

à la maison
&#160;MAÏRAM GUISSÉ
ET STÉPHANIE FORESTIER

EN CETTEVEILLE derentréescolai-

re, ils nesedemandentpasdans
quelleclasseils seront,niavecquels
camarades ou quels enseignants.

Poureux,c’est un jour commeles
autres.Ou presque.S’ils neprennent
pasle cheminde l’écoleaujourd’hui,
ilsont toutdemêmeun rendez-vous
de« non-rentrée». Une tradition

pourcesélèvesqui suiventuneins-
truction en famille (IEF),c’est-à-dire
l’école à domicile. «Cette année,
larencontreest prévueauxHallesà
Paris,explique Lydia*, habitantedes
Yvelines etmèrede trois enfants
de15,9et 5ansdont aucunn’estsco-
larisé. Chezles non sco’(NDLR : les

nonscolarisés) c’estunecoutume
d’organiserunesortie spécifique le
jourdelarentrée.»

L’année dernière, ils étaient
60 000 élèves sur12 millions en
France,soit 0,5% à suivre l’école
àla maison, contre 5 063en2011.

« L’instructionenfamille représente
assezpeu d’élèves maisconnaît
eneffetuneaugmentationforte de-
puis dixans», constate-t-on ausein
del’Éducationnationale.Lesdépar-

tements d’Île-de-Franceetde l’Oise
n’échappentpasàcettetendance.

«L’année dernière,on
abieneuuneaugmentation
del’instruction àdomicile »
Dansl’académiedeParis,520 élèves
dupremier degréet 163du second
degré— soit 683 élèvesont été

Ducôtédel’académiedeVersailles,
la plus grande dupays avecplus
d e 1 , 18 m i l l ion d ’é co l i er s,

ils étaient2 500à larentrée 2019-

2020. CelledeCréteiln’apasrépon-

du ànossollicitations.
Dansl’Oise,selonla Directiondes

servicesdépartementauxde l’Édu-
cation nationale (DSDEN),l’école
à domicile représentaiten2020-
2021, 0,43%des élèvesdu premier
degré,soit 378 élèvessur 88 600.
Dans lesecond degré,celaconcer-

nait 0,15% desenfants, 112élèves
donc sur plus de73 400. Et pour
cetteannée?Lesdemandesn’étant
pasencoreclôturées,l’académiese
refuseàdonnerdeschiffres.« L’an-
née dernière,on a bien eu une
augmentationde l’instruction à do-
micile dansl’Oise», concèdeEm-
manuelle Compagnon, directrice
de laDSDENde l’Oise.

Si lephénomènerestemarginal—

et encadré —, il necessedeséduire
denouvellesfamilles qui,àlafaveur

de la crise sanitaire, ont décidé de
franchir lepas.«Certainesayantune

personne vulnérable audomicile
ouayant manifesté une inquiétude
quant au risque decontamination

ont fait le choix de l’instruction à
domicile », précise-t-on àl’acadé-
mie deParis.

C’est le casde Joséphine.La
coquette quinquagénaire installée
àÉcouen(Val-d’Oise), n’avaitjamais
pensé à l’école àdomicile pour sa
fille Anna-Jane avant le premier
confinement. « Çaa étéune belle

expérience, unepetite parenthèse

L’idéed’une instruction àdomicile
faitalorssonchemin.« Jemesuisdit

queçapouvait être superbien. »
Finalement elle sedécide cetété.
« Les petits problèmesde santé
de mafille qui entraînaient desab-

sences ici et làont fini par me con-

vaincre. » Cematin, Anna-Jane,
15 ans,commenceradoncsescours
deseconde,dechezelle.

Facebook, Instagram,
Telegram…Lamultiplication
desgroupesdediscussion

Pourd’autres familles, cesont « les
règlessanitairesvécuescommedes
contraintes et le port du masque
obligatoire chez l’enfant qui ont
étéun élémentdéclencheur,confir-

me Jean-BaptisteMaillard,secrétai-

re général de l’association Liberté
éducationet auteuravecsafemme,

Marie,du livre L’écoleà la maison :

une liberté fondamentale,paru
aujourd’hui aux éditions Artège.
La deuxième raison, c’est la loi
dejuillet 2019,avec l’écoleobligatoi-

re dès3 ans. Depuis la décision
du conseil constitutionnel, nous
avons enregistré la visite de
40 000 famillessur notresiteInter-

net àraisonde3 000par jour.»
L’avènementdes réseauxsociaux

joueaussiun rôle considérabledans
le développementdel’IEF. Desblogs
à Facebook enpassantpar Insta-
gram ou même desgroupes de
discussions sécuriséessur Tele-
gram, lesfamillesontdesnombreux
moyens de se contacter. Il y a
ainsi Groupe IEF en IDF avec
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78, 92 et sesenvironsforts de
530 suiveurs, IEF 95/78 avec
383 adeptes,ouencore IEF 77avec

300sympathisants…
Dansl’Oise,ChristopherPlaquet,

a lancé en août 2020 son groupe
FacebookIEF Picardie.Sapage re-
groupe quelque400familles,issues
en majoritédecedépartement.Pre-
mier adjoint de la commune de
Beaugies-sous-Bois,Christophe le
confie d’emblée,il est «attachéaux
valeurs de laRépublique » eta tra-
vaillé auseinde l’Éducationnationa-

le. « Jele précise carle texte de loi

passérécemmentnousfait tous

passerpour dessupposésséparatis-

tes »,regrettel’élu.
Unsentiment partagé par Lydia :

« Il y auneformededéfianceet
c’estfatigantpour lesfamilles».«On
eststigmatisé,réagit-on dans la
famille deRachid*;Alors quenous
avons fait le choix de l’IEF pour
l’épanouissementdenosenfants.»

Aprèsdeuxannéesd’existence,
le grouped’entraidedeChristopher
Plaquet n’a cessédecroître. « La
première vague àavoir rejoint
le groupeest arrivée juste avant la
fin del’annéescolaire2020,assure-

t-il. Beaucoups’opposaientau retour
à l’école pour trois semaines alors
que la peurdu virus était toujours
présente.» Unepeurqui seraitaussi,

selon lui,à l’origine d’une seconde
vagued’adhésion,lors de larentrée
scolaire deseptembre2020. « Les
décisions gouvernementalesen
matièredeprotectiondesenfantsne
leur semblaientpascorrectes»,esti-

me l’élu oisien.
Et àlaveilled’unerentréescolaire

à hautrisque, avec ledébat relancé

sur la vaccinationdespluspetits, le
phénomènedel’instructionà domi-

cile prend encoreunpeuplus devi-
gueur. « Il y adesparentsqui com-
mencent ànousdire qu’ils ontpeur
que l’on force leur enfantàsefaire
vacciner, ceux qui anticipent une
décisiongouvernementale…»

Cesnouveaux arrivants, Lydia
pense qu’ils ne resteront paslong-

temps en IEF.«Cen’estpasunprojet
deviepoureux justeunchoix struc-
turel », àladifférence desafamille.
« Un élèvesur deux retourne dans

lesystèmeclassiqueaprèsunanà la

maison, précised’ailleurs Jean-
Baptiste Maillard. Plus on monte
dans le niveau scolaire, moins il y
ad’IEF. 13%ont le niveau collègeet
2%celuidu lycée.»

Outre lessupports duCned(Cen-

tre nationalde l’éducationàdistan-

ce), desprogrammeset activités
sontproposéspour tous lesniveaux
surles réseauxsociaux.Sur Insta-
gram, lesréférences«IEF»,«école

à la maison», « homescholing»

cumulent ainsi descentainesde
milliers depublications. Pour cer-
tains comptes,c’est même devenu
unvéritablebusiness.

Si lescontenus sont enmajorité
gratuits,d’autressontpayantscom-
me cespacksactivitéset livres pour
lamaternelle auprix de129€ pour

un coffret depetite section mater-
nelle, 159 €pour celuidemoyenne
section…Une dérive quepointe Ly-
dia : «On voitpoindreparfoisdesin-
térêts commerciaux. C’estun peu
déstabilisantquandonest habituéà
une IEFpresqueintimiste, familiale,

oùon fournit beaucoupd’effortsbé-

névoles dans l’organisationd’activi-
tés etdesorties,d’accompagnement
denouvellesfamilles.»n

*Les prénomsont étéchangés.

aPlus
onmontedans

le niveauscolaire,moins

il y a d’instruction enfamille

JEAN-BAPTISTE MAILLARD,

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
DE L’ASSOCIATION LIBERTÉ ÉDUCATION

Dansl’académiede Paris,

683 élèvesdespremier

et seconddegrésétaientscolarisés

àdomicile l’annéedernière.
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Crèvecœur-le-Grand(Oise), lundi.

Lesquatre enfantsde Kaori, 35ans,

feront leur rentréescolaireà lamaison.
Un phénomènequi touche finalement
assezpeu d’élèvesmais quirévèle

une tendancedefond.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 6-7

SURFACE : 100 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 250095

JOURNALISTE : Maïram Guissé

2 septembre 2021 - N°nc - Edition Essonne


